corps  législatif. 
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Sur  la  resolution  qui  déclare  que  les  armées  de  Naples,  eë 
d Italie  n çnt  cessé  de  bien  mériter  de  la  patrie \ 

Séance  du  7 messidor  an 


EPRÉSENTAisf  $ du  Peuple, 


■Mm  > g,  » 1 

brave  armée  de  Naples,  sous  les  ordres  du  générai 
Magdonald , vient  d’obtenir  sur  nos  féroces  ennemis  un 

prendrem^Ué  * ^ Cet  événement  A pH  nous  su^ 
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En  effet , citoyens  teptésentaiis , si  la  victoire  a cesse 
d'être  attachée  aüx  drapeaux  dé  la  République  , elle 
ft'en  étoit  pas  moins  due  au  courage  de  nos  braves 
armées , qui  n’a  pas  été  moins  terrible  et  signale  dans 
les  revers  que  dans  les  succès  qui  ont  étonné  1 Europe. 

Non  , braves  armées , ce  n’est  point  a,  vous  que  nous 
attribuons  nos  malheurs  et  votre  infortune  j nous  sa- 
vons quelles  en  ont  été  les  causes  : elles  vous  sont  en- 
tièrement étrangères  *,  et  si  vous  avez  ete  forcées  de 
céder  du  terrein  à un  ennemi  qui  vous  accabloit  par 
le  nombre  toujours  renaissant  contre  vos  efforts  et  vos 
prodiges  de  valeur  , nous  n’avons  pas  ignoré  que  vous 
le  leur  avez  fait  acheter  au  prix  de  flots  de  sang  , et 
tout  couvert  de  cadavres. 

Mais  si  Vous  avez  toujours  fait  preuve  d un  cou- 
rage constant  et  sans  égal  ; si  la  gloire  n a cesse  de 
vous  accompagner  dans  les  nombreux  combats  que 
vous  avez  eu  à soutenir,  notre  recon naissance  et  notre 
admiration  n’ont  cessé  d’être  pour  vous  des  sentimens  -* 
que  nous  éprouvions  aussi  vivement  que  vous  le  mé- 
ritiez. / 

Rassurez- vous  * braves  armées , un  nouvel  ordre  de 
choses  doit  ranimer  toutes  vos  espérances , comme  il 
a ranimé  les  nôtres  ; vous  serez  aujourdJiui  puissam- 
ment secondées  daîhs  votre  courage*  V ous  ne  serez  plus 
sacrifiées  aux  brigandages  publics , ni  à 1 ineptie  , ni  a 
l’immoralité  de  vos  chefs.  Le  Directoire  exécutif  ac- 
tuel vous  en  donnera  toujours  de  dignes  de  Vous , parce 
qu’ils  seront  toujours  désignés  par  le  vœu  et  î estime 
publics  ÿ ils  seront,  en  tin  mot , ce  que  sont  en  ce  mo- 
ment près  de  voits  les  Moreau , les  Magdonald  , les 
Massena  et  autres  , c’est-à-dire  , les  compagnons  de 
votre  gloire  , et  ceux  qui  ont  le  plus  marque  par  leurs 
taie  us  militaires  et  leur  moralité. 
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Vous  vènez  , braves  armées,  d'être  témoins  d'un  grand 
événement  : il  étoit , depuis  long-temps  sans  doute,  ap^ 
pelé  par  vos  vœux , et  l'objet  de  vos  espérances  il  ne 
contribuera  pas  peu  non  à relever  votre  courage  que  rien 
ne  peut  abattre  ni  même  altérer,  mais  à vous  rendre 
dans  le  gouvernement  cette  confiance  due  à vos  grandes 
vertus , et  nécessaire  aux  antiées  des  peuples  libres. 

Cet  événement,  croyez-le  , ne  sera  au  profit  d1  aucun 
parti.  Il  a été  le  combat  de  la  moralité  contre  la  corrup- 
tion qui  dévoroit  la  République  et  voüs  faisoit  éprou- 
ver tous  les  genres  de  privations  ; il  a été  celui  de  toutes 
les  vertus  douces , liberales",  bienfaisantes  et  pacifiquês 
contre  le  crime  audacieux  et  entreprenant  de  tous  les 
voleurs  publics  * il  a été  celui  de  la  vraie  liberté  contré 
la  tyrannie  et  b oppression.  ....  : une  si  belle  cause  de- 
voit  sans  doute  triompher,  quoiqu'elle  ne  fût  appuyée 
que  de  la  seule  force  morale  et  entièrement  étrangers 
à tout  genre  de  conspiration-,  il  a été  enfin  le  seul 
ouvrage  de  l'opinion  : son  action  a été  aussi  douce 
qu'elle  , et  ses  résultats  en  seront  aussi  grands  que  l'objet 
en  éîoit  pur  et  légitime.  Les  représentais  du  peuple  i 
dans  leur  généreuse  entreprise  , n'ont  pas  craint  vos 
bayonnettss , parce  qu'ils  sa  voient  qu'elles  étaient  dans 
les  mains  d’hommes  libres  , et  qu'elles  se  seroièüt 
abaissées  devant  ceux  qui  sont  les  premiers  dépositaires 
de  la  liberté  publique , dès-lors  qu’ils  n'avoient  pour 
seul  but,  que  son  triomphe. 

Vous  ne  croirez  donc  pas,  ainsi  que  des  ennemis  dû 
bien  public  , des  amis  des  voleurs  et  des  dilapidateurs , 
des  intéressés  à l'ancien  système  qui  les  protégeoit  * 
s’efforcent  par  tous  les  moyens  possibles  de  le" persuader , 
vous  ne  croirez  pas , dis-je,  que  cet  événement  soit  pour 
le  profit  d'un  parti,  puisqu'il  n'a  eu  d’autre  motif  que 
1 intérêt  de  la  vraie  liberté  et  le  salut  de  la  patrie.  Nous 
ne  voulons  pas  plus  de  la  dévorante  anarchie  que  des 
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poignards  du  royalisme  , mais  nous  voulons  1 existence 
de  la  République  dans  toute  sa  splendeur , Inexécution 
la  plus  scrupuleuse  de  la  constitution  de  Fan  3 , le  règne 
absolu  des  lois , le  triomphe  de  l’innocence  , la  sûreté 
la  plus  illimitée  des  personnes  , le  plus  religieux  respect 
des  propriétés,  et  en  un  mot  l'anéantissement  de  toute 
espèce  de  faction. 

Ce  sera  donc  toujours  , braves  armées , avec  des 
cœurs  purs  et  des  intentions  toutes  dirigées  vers  la  félb 
cité  publique  , que  les  représentans  du  Peuple  Français 
proclameront  a cette  tribune  vos  exploits  et  votre  gloire, 
et  qu  ils  seront  envers  vous  les  organes  de  la  recon-, 
naissance  nationale. 

Je  vote  pour  l’adoption  de  la  résolution  qui  déclara 
que  les  armées  de  Naples  et  d’Italie  n’opt  cessé  df 
bien  mériter  de  la  patrie. 
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